INTRODUCTION

L'ouvrage que j'offre au public a pour objet la refutation d'un ecrit
de Claude Bernard qui fut mis au jour six mois environ' apres la mort
de Fillustre physiologiste. Cette publication excita une surprise univer-
selle. On savait qu/a maintes reprises, dans des conversations, dans
des  ecrits,   dans  des Rapports academiques,   Claude Bernard avait
exprime  sur mes travaux une approbation sans reserve, tandis que
dans ces Notes posthumes, a la suite d'experiences personnelles, il se
trouvait  en   contradiction   sur   tous   les  points essentiels avec  les
resultats  de mes etudes de ces vingt dernieres annees.  II faudrait
meconnaitre entierement  la   noble   passion qui anime   tout  savant,
digne de  ce  noin, dans la   recherche   de la verite,   pour  imaginer
qu'entre Bernard   et'moi des mesintelligences  auraient  pu surgir,
.capables d'alterer la bonne opinion qu'il avait eue jusque-la de mes
travaux, Bernard a ete une des plus pures pei'sonnifications du savant
et Ton ne nonnnerait pas   un membre de FAcademie   des   sciences
moins porte qu'il ne le fut a m^ler au culte de la Verite des conside-
rations  etrangeres. Toutefois,  je veux ecarter jusqu'au  soupcpn de
Tidee qu?un nuage aurait pu traverser nos relations de bonne confra-
ternite. Qu'il me soit permis d'en aller chercher la  preuve dans des
souvenirs intimes.

La sante de Bernard fut tres eprouvee pendant Tannee 1866. Les
medecins avec lesquels il etait en communication Jhabituelle, les
DrsRayer et Davaine, avaient perdu tout espoir de le guerir. Bernard,
qui comptait pen sur la medecine, mais beaucoup sur la nature,
Fhygiene et les soins que pourrait lui suggerer un examen attentif et
quotidien des symptdmes de son mal, se refugia courageusement a
cette m6me maison de campagne de Saint-Julien d'ou sont datees les
Notes sur la fermentation, dont je vais faire un examen critique, Ses
amis, qui suivaient la marche de sa maladie avec la plus, viv'e anxiete,
s'ingeniaient, pour la plupart, a lui adresser des consolations et de
reconfortants souvenirs. Personnellement, j'eus Fidee de faire paraitreoivent-ils fitre
